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Kaija SAARIAHO

L’œuvre pour violoncelle

Après une monographie consacrée à Elliott Carter, le jeune violoncelliste Alexis Descharmes change de registre et s’attaque à l’œuvre pour violoncelle de Kaija Saariaho. La préoccupation centrale de la compositrice finlandaise est la texture. Ses travaux, notamment auprès de Gérard Grisey, ont fait d’elle une orfèvre du son. Aidée ou non d’un dispositif électroacoustique, elle sculpte chaque nuance et chaude aspérité. Elle s’intéresse particulièrement aux détails si infimes qu’ils passent souvent inaperçus : grincements dans la prise de son, chocs des attaques, melliflu d’un archet léger, variations dans l’émission. Le violoncelle, avec son large ambitus et l’étendue de ses couleurs, est pour Saariaho un objet de fascination. L’esprit très illustratif de sa musique y gagne un grand pouvoir de suggestion. L’illustration d’un clair de lune, de la fluidité d’une lumière sur un cours d’eau n’en devient que plus éloquente, et les mariages occasionnels du violoncelle avec une flûte, une clarinette basse ou même un bruit de nature (la mer, par exemple) sont l’occasion de fascinants jeux de lumières et de contrastes. L’interprétation d’Alexis Descharmes et de ses jeunes amis, dont l’admirable clarinettiste Nicolas Baldeyrou, est engagée et rigoureuse. Descharmes, mettant sa technique versatile et jusqu’au-boutiste au service de cette recherche sans concession, en dégage minutieusement l’âpreté et la puissance évocatrice.
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